
7e dimanche de Pâques 

« Confirme-nous, Seigneur, dans cette assurance que s’accomplira pour le corps entier de l’Eglise ce 

qui s’est déjà réalisé pour celui qui en est la tête : le Christ ! » 
 

Depuis 7 semaines, nous contemplons le Christ ressuscité, nous recueillons ses paroles et ses promesses 

– dont la plus grande, pour nous : la promesse que l’Esprit de Dieu qui a agi en lui continuera à agir 

dans le Corps du Christ, qui est l’Eglise et dont nous sommes les membres vivants.  

Nous sommes au cœur de la neuvaine préparatoire à la Pentecôte, un temps pour renouveler notre 

connaissance de l’Esprit-Saint et notre désir de le laisser agir en nous, car sans lui nous ne pouvons pas 

réaliser notre vocation à la sainteté, qui est notre vocation ultime de baptisés. La parole de ce dimanche 

ne mentionne pas les dons du Saint-Esprit, mais elle glorifie néanmoins l’action de l’Esprit Saint dans 

l’Eglise et en nous, en particulier dans les 4 aspects suivants.  

« Jésus leva les yeux au ciel et pria le Père pour ses disciples ». Animée par l’Esprit du Christ, l’Eglise 

est une communauté qui prie, qui lève les yeux vers le ciel, qui répond à l’invitation du célébrant de la 

messe : « Elevons notre cœur » ! pour louer et glorifier le Père et pour l’invoquer. Jésus a aussi levé les 

yeux vers le petit grand homme de Jéricho, Zachée, monté dans un arbre pour voir Jésus. A la suite de 

Jésus, l’Eglise accueille les chercheurs de Dieu, elle accueille les pécheurs à sa table pour se réjouir de 

leur conversion, comme avait fait le père du fils prodigue, scrutant longuement l’horizon et attendant 

son retour. – L’Esprit de Dieu nous apprend la vraie prière filiale et fraternelle, comme nous le rappelle 

l’invitation de la messe : « Unis dans un même Esprit nous pouvons dire avec confiance la prière filiale 

que nous avons reçue de notre Sauveur ».  

La lettre de St Pierre évoquait une autre action de l’Esprit dans les membres de l’Eglise du Christ : il 

donne force et endurance à ceux qui subissent des insultes et toutes sortes de vexations à cause de leur 

vie chrétienne : « Si l’on vous insulte, l’Esprit de gloire, l’Esprit de Dieu, repose sur vous ! » Les Actes 

des Apôtres donnent de nombreux exemples de cette résistance aux forces adverses. Rappelons-nous le 

procès du diacre Etienne, qui tient tête à ses adversaires, ou l’audace de Pierre et de Paul dans de 

nombreuses situations périlleuses pour eux. 

Dans la première lecture, St Luc a commencé à nous esquisser l’image de la première communauté 

chrétienne réunie dans la chambre haute. La première chose qu’il souligne, c’est la prière commune : 

« Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière ». Mais avant, il a nommé par leurs prénoms les 

membres de cette communauté. Je vous invite, dans un instant de silence, à nommer intérieurement, par 

leurs prénoms, les membres de la petite communauté humaine qui vit sous le même toit que vous – votre 

famille, votre communauté religieuse – et peut-être aussi votre Equipe Notre Dame, votre Fraternité, votre 

groupe de Légion de Marie… et de demander à l’Esprit qu’il soit le ciment de la communion fraternelle 

entre tous -. Par la suite, bien sûr, les Actes illustreront d’autres activités qui font la vie réelle de l’Eglise, 

en particulier, la mise en commun des biens matériels pour que personne ne manque du nécessaire pour 

vivre, et puis tout le travail pastoral : la prédication, l’éducation de la foi, etc..  

Je voudrais souligner un quatrième aspect de l’action de l’Esprit dans la vie de l’Eglise et donc de 

chacun de ses membres. Après avoir énuméré les Apôtre réunis dans la chambre haute, St Luc ajoute : 

« avec quelques femmes, avec Marie, la Mère de Jésus… » Vendredi dernier, nous entendions cette 

prophétie de Jésus à ses disciples, au ch. 16 de St Jean : « Vous serez dans la peine, mais votre peine se 

changera en joie. La femme qui enfante est dans la peine parce que son heure est arrivée. Mais quand 

l’enfant est né, elle est tout heureuse qu’un être humain soit venu au monde ». C’est par l’action de 

l’Esprit Saint que Marie a mis Jésus au monde, et c’est aussi par l’action de l’Esprit-Saint que l’Eglise 

peut être appelée mère du Christ. Comme l’explique le prédicateur du pape, le cardinal Cantalamessa, 

dans le texte que vous lirez sur le feuillet hebdomadaire de la Madeleine, nous avons tous vocation à 

partager cette maternité de l’Eglise, à donner le Christ au monde, par notre foi et par les œuvres que 

nous fait poser la foi. L’Eglise n’est pas que masculine, mais également féminine, et c’est Jésus lui-

même qui dévoile cet aspect du mystère de l’Eglise : son activité d’enfantement. Nous sommes 

d’ailleurs en cette saison de la vie annuelle de l’Eglise où se célèbre sous diverses formes cette activité : 

ce sont les premières communions, les professions de foi, bientôt les ordinations, sans oublier les 

mariages et les baptêmes. Que l’Esprit nous apprenne à aimer l’Eglise en son mystère, contemplée dans 

la foi, comme corps du Christ ressuscité !  

Viens en nous, viens en notre Eglise, Esprit de prière, Esprit de force, Esprit de communion fraternelle, 

Esprit de fécondité maternelle. - Que s’accomplira pour le corps entier de l’Eglise ce qui s’est déjà 

réalisé pour celui qui en est la tête : le Christ ! Amen ! 


